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« 34010 de francophonesen région bruxelloise»
Quand Philippe Van Parijs fait hurler DéFI

Selon le célèbre philo-
sophe et économiste
belge Philippe Van Pari-
js, il n'y aurait que 34 %

de francophones en région
bruxelloise. Une thèse vivement
critiquée par DéFI qui estime
que les théories de Philippe Van
Parijs visent, directement, à
amoindrir la langue française
dans la capitale et servent,
indirectement, les nationalistes
flamands.
En septembre dernier, le maga-
zine anglophone bruxellois, The
Bulletin. organisait un débat en
vue des élections communales.
L'animation de la disrussion était
confiée à Philippe Van Parijs et
parmi les invités on comptait
entre autres David l.eiserth (MR),
Johan Van den Driessche (N-VA)et
Sandra Ferretti (DéFI). Cette der-
nière a récemment diffusé sur les
n'seaux sociaux une vidéo très
résumée - de son intervention
lOI>de œdébat. «Je n'ai pas publié
la vidéo à l'époque parce que cela
ne concernait pas vraiment les en-
jeux communaux et Waterlllael-
Boitsfort, commune où je me pré-
sentais pour les élections commu-
nales d'octobre dernier. Je suis re-
tombée dessus par hasard il y a
quelques JOUI>et, outre lE'fait qUE'
j'avais ITOuvéM. Van Parijs impoli
dans sa fuçon de m'interrompre et
dE's'adresser à moi. j'ai surtout été
horrifiée d'entendre les théories
nlmeuses de M. Van Parijs sur
l'emploi des langues en région
bmxelloise", explique Sandra Fer-

reUi.
Dans l'extrait vidéo. on voit effecti-
vement le philosophE' reprendre la
candidate DéFI au sujet du
nombre de francophones à
Bmxelles. Philippe Van l'arijs y
précise que ({88% des habitants
de la capitale sant capables de s'ex-
primer et de communiquer en
français, 30 % en anglais et 23%
en néerlandais. Et ces trais pour-
centages sant en déclin à cause de
la narure de l'immigration qui ar-
rive à Bmxelles ces dernières an-
nées».
Jusque-là rien d'alarmant pour la
candidate DéFI. Mais pour M. Van
Paqjs il n'y aurait que <34 % de

« purs" francophones à Bmxelles,
c'est·à-<lire des personnes dont le
français est l'unique langue parlée
au sein du foyer et donc qui ont le
français comme langue mater·
nelle. Pour les néerIandophones,
ce pourcentage n'est que de 5 % ».

• PARLER LE GLOBISH »
Une thèse toutefois plus lluancée
dans des documents de travail que
Philippe Van Parijs a fait parvenir
à La Capitale. On peut y lire que
les 34 % représenteraient en fait
les Bruxellois travaillant unique-
ment en français.
Quoi qu'il en soit, les propos du
philosophe de l'Ua lors de ce dé-

bat ont surpris et interloqué la
candidate de DéFl.« C'est une défi-
nition totalement restrictive de
l'emploi des langues., s'insurge
Sandra Ferretti. «OJ.ez DéFI nous

sommes favorables à l'apprentis-
sage des langues dès le plus jeune
âgp, tout en améliorant la maîtrise
du ti<lI1çais. Mais on ne peut pas
nier que le fr.mçais et le llE~erlan-
dais sont les langues officielles de
notre capitale. Cela ne veut pas
non plus dire qu'on ne doit pas fa-
ciliter l'emploi de l'anglais dans
les relations avec les administra-
tions régionale et communales à
Bruxelles. Je trouve juste étrange
de vouloir créer un communauta-
risme autour du globish (mot-va-
lise qui fait référence à l'anglais
parlé par les nan-anglophones}»,
déplore la candidate, 25' sur la
liste DéFI à la Région bruxelloise,
qui estime aussi que le professeur
d'université. de par ses discours,
fuit aussi le jeu des nationalistes
flamands.
«Ce n'est pas un cheval de Troie
flamingant car M. Van Parijs est
un homme de gauche. Mais sa vi-
sion de l'intégration via le com-
munautarisme m'inquiète. Il tend
à nier l'héritage culrurel franco-
phone de la région bruxelloise.
Avec ces théories, il ravit sûrement
la N-VA au plus haut point »,
conclut Sandra Fell'l'tti. 0
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((Les théorie

ravies sûremen
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